
Dimanche 5 juillet 2026 -  14e dimanche du temps ordinaire 

HOMÉLIE
Saint Antoine-Marie Zaccaria (1502-1539). 

Médecin à Crémone, il devint prêtre, jugeant plus urgent de soigner les âmes que les corps. En 1530, il fonda
la Congrégation des clercs réguliers de Saint-Paul, appelés aussi «barnabites», car rattachés à l’église
Saint-Barnabé de Milan.

Lecture du livre du prophète Zacharie (9, 9-10)

« Voici ton roi qui vient à toi : il est pauvre »

Ainsi parle le Seigneur : « Exulte de toutes tes forces, fille de Sion ! Pousse des cris de joie, fille de 
Jérusalem ! Voici ton roi qui vient à toi : il est juste et victorieux, pauvre et monté sur un âne, un ânon, le petit
d’une ânesse.

Ce roi fera disparaître d’Éphraïm les chars de guerre, et de Jérusalem les chevaux de combat ; il brisera l’arc de
guerre, et il proclamera la paix aux nations. Sa domination s’étendra d’une mer à l’autre, et de l’Euphrate à
l’autre bout du pays. »

Psaume 144 (145)

Refrain: Mon Dieu, mon Roi, je bénirai ton nom toujours et à jamais ! Ou : Alléluia !

Je t’exalterai, mon Dieu, mon Roi,
je bénirai ton nom toujours et à jamais !
Chaque jour je te bénirai,
je louerai ton nom toujours et à jamais. R

Le Seigneur est tendresse et pitié,
lent à la colère et plein d’amour ;
la bonté du Seigneur est pour tous,
sa tendresse, pour toutes ses œuvres. R

Que tes œuvres, Seigneur, te rendent grâce
et que tes fidèles te bénissent !
Ils diront la gloire de ton règne,
ils parleront de tes exploits. R

Le Seigneur est vrai en tout ce qu’il dit,
fidèle en tout ce qu’il fait.
Le Seigneur soutient tous ceux qui tombent,
il redresse tous les accablés. R



Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Romains (8, 9.11-13)

« Si, par l’Esprit, vous tuez les agissements de l’homme pécheur, vous vivrez »

Frères, vous, vous n’êtes pas sous l’emprise de la chair, mais sous celle de l’Esprit, puisque l’Esprit de Dieu
habite en vous. Celui qui n’a pas l’Esprit du Christ ne lui appartient pas. Mais si l’Esprit de celui qui a ressuscité
Jésus d’entre les morts habite en vous, celui qui a ressuscité Jésus, le Christ, d’entre les morts donnera aussi la
vie à vos corps mortels par son Esprit qui habite en vous. Ainsi donc, frères, nous avons une dette, mais elle n’est
pas envers la chair pour devoir vivre selon la chair. Car si vous vivez selon la chair, vous allez mourir ; mais si,
par l’Esprit, vous tuez les agissements de l’homme pécheur, vous vivrez.

Évangile  de Jésus Christ selon Saint Matthieu (11, 25-30)

« Je suis doux et humble de cœur »

En ce temps-là, Jésus prit la parole et dit : « Père, Seigneur du ciel et de la terre, je proclame ta louange : ce que
tu as caché aux sages et aux savants, tu l’as révélé aux tout-petits. Oui, Père, tu l’as voulu ainsi dans ta
bienveillance. Tout m’a été remis par mon Père ; personne ne connaît le Fils, sinon le Père, et personne ne
connaît le Père, sinon le Fils, et celui à qui le Fils veut le révéler.
Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du fardeau, et moi, je vous procurerai le repos. Prenez sur vous
mon joug, devenez mes disciples, car je suis doux et humble de cœur, et vous trouverez le repos pour votre âme.
Oui, mon joug est facile à porter, et mon fardeau, léger. »



Homélie du 5 juillet 2026 
en plein air à Locmariaquer, à la pointe de Kerpenhir

Salut scout !

Ce signe, chers amis guides et scouts, vous le connaissez bien ! Il vous est familier !
Peut-être l’est-il aussi pour vous chers fidèles téléspectateurs et vous rappelle-t-il des souvenirs mémorables de
votre jeunesse. Chez les scouts, on se salue ainsi :
- une bonne poignée de main gauche
- et la main droite levée avec cette position des doigts intrigante

Oui, car peut-être parmi vous qui regardez cette messe devant votre télévision, certains ignorent tout de ce geste
qui mérite peut-être une explication.

Je la trouve à la lumière des textes de notre messe qui me semblent être ramassés et symbolisés dans ce geste
étrange de salutation commun aux scouts du monde entier.

Prêtez attention aux pouce et à l’auriculaire : le plus costaud et le plus faible. Le pouce est placé devant
l’auriculaire (dans la version louveteaux/louvettes, on y rajoute l’annulaire). J’ai retenu dès mes premières années
de scoutisme à la meute IXème Nantes, que cela signifiait : « le plus fort défend le plus faible » !

N’est-ce pas ce que nous avons entendu dans l’Évangile ? « Venez à moi, vous tous qui peinez sous le poids du
fardeau, et moi je vous procurerai le repos » ?

Oui frères et sœurs, le scoutisme est une école de vie magnifique, si originale et en même temps, si évangélique
: n’est-il pas si naturel que nous célébrions cette messe, ouverte sur l’horizon, pour vous saluer vous qui vous
apprêtez à partir en camp d’été ? Ce sera sans doute le sommet de votre année !

Alors n’oubliez pas dans votre sac ces choses essentielles que nous donne la Parole de Dieu aujourd'hui !

Le camp est une expérience communautaire intense : vous partez ensemble pour deux ou trois semaines, dans
un confort précaire, loin de vos familles au sein d’une patrouille où chacun doit tenir son rôle, son « poste
d’action ».

Le plus critique de ces rôles est celui du « Chef de patrouille », le CP. Quand on est appelé à être chef, c’est un
honneur, certainement. Mais c’est surtout une responsabilité.

Nous le savons, la manière dont les puissants et les rois exercent leur pouvoir n’est pas toujours à montrer en
exemple. Être chef pour beaucoup, c’est se servir plutôt que de servir. C’est prendre plutôt que donner. C’est
faire peser un fardeau plutôt que d’en soulager les épaules des plus petits.

Ces tentations peuvent être les vôtres, chers CP… elles peuvent être les nôtres à chacun de nous : que nous
soyons prêtres, responsables d’associations, dirigeants d’entreprise, élus de la république, et même parents.

Si nous exerçons une autorité en ne pensant qu’à nous-mêmes, nous sommes, dirait Saint Paul : « sous l’emprise
de la chair ». La chair dans la bible, ce sont ces tendances égoïstes qui nous font nous replier sur nous-mêmes.



Ce recroquevillement nous est fatal. Golum, dans le Seigneur des anneaux, en est un bon exemple : il s’enlaidit
à mesure qu’il veut garder pour lui la puissance de l’anneau. « si vous vivez selon la chair, vous allez mourir ;
mais si par l’Esprit, vous tuez les agissements de l’homme pécheur, vous vivrez ».

Aussi, chers CP, mais vous aussi scouts et guides qui le deviendrez un jour, cette école de vie qu’est le camp
scout est pour vous un véritable défi : allez-vous exercer cette autorité en appuyant sur le joug des plus faibles
? Ou allez-vous imiter, dans votre rôle éducatif, ce roi humble, désarmé, monté sur un âne qui « brisera l’arc de
guerre, et proclamera la paix aux nations » ? Allez-vous adopter les mœurs même de Dieu qui dans le psaume
dit qu’il est « tendresse et pitié, lent à la colère et plein d’amour » ?

Il y va de la beauté de votre camp et de votre vie ! Il y va aussi sans doute de votre salut de celui de ceux dont
vous avez la responsabilité.


